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qui en fut investi par Fredegaire, comle du palais. Le

vignoble du Rheinthal, pres du lac de Constance, dale
de 918.

(Lausanne dans les temps anciens,
par M. R. Blanehet.)

Ijes arbres celebres.
Le plus ancien vegetal du monde est un arbre de

Hie de Ceylan, plante 288 ans avant l'cre chretienne.
Ce patriarche de la Vegetation esl donc age de 21 oO ans.
Les gens du pays l'appellenl 1arbre saint du Seignenr
viclorieux et illustre. L'Europe, qui n'a pas le meine
climat, ne nous offre pas de semblables mervcilles. Elle
possede cependant dans le parc de Clipston (Angleterre)
un chene dit du Parlemenl, qui n'a pas moins de 1500
ans. A deux kilomelresdeFlers (deparlement del'Orne),
se trouve un if enorme äge de 8 ä 900 ans; son tronc
comple 33 ys pieds de lour et l'inlerieur un es|)ace
vide de 26 >/ä pieds de circonference; de sorle que cet
arbre, quoique tres-vigotireux, n'a son tronc compose
que d'une croüte legere. Pendant que cet arbre se de-
veloppe chaque annec a fexterieur, les parois interieu-
res, en s'ecaillanl insensiblement, laissent agrandir la

cavile qui peut conlenir une quarantaine de personnes.
II y a peu de lemps encore qu'un perruquier venait s'y
installer chaque dimanche pour raser ses pratiques.

Plusieurs forels de la Suisse sont connues pour la

haute taille de leurs sapins; on en eile qui ont atteinl
jnsqu'a 150 pieds de haut et 24 de circonference. N'ou-
blions pas le tilleul de Prilly, qui a 22 pieds de tour et

qui n'est cerlaiiiement pas jeune, puisqu'un document
constate que Sehastien de Montfaucon, dernier evcque
de Lausanne, y fit afficher un edit en IS 19. Une löte

villageoise se fait chaque annce pres de cet arbre qui
abrüe ce jour-lä sous l'ombrage de ses larges rameaux
qualre ou cinq marchandes de pains d'epices, une table
ä boire oü prennenl place une vinglaine de personnes,
des jeux de hasard entoures de curieux, des vieillards
assis sur le gazon, un immense carousel avec ses
nombreux engins et lous les enfants de la localite.

PIERRO TATIPOTZE.

III
üo cabaret et le quartettet

Lo desando d'apri, lo perequ'etäi z'allä veindre de,

truffe s'ein alla bäire sa quartetla ä sta pinla de l'Hällai
mä sein dere ne cosse ne cein. Tot etäi plliein : lo pere,
la fellie et onna serveinta servessant. Cein aväi prau
bouna fagon. L'e bon. Quand fut sailläi, s'ein alla tot
lo dräi su la Palud, vers son Pierro, et lei dese dinse r

acula-väi: N'a-l-e rein que cllia fellie, lo cabarelicr?
— Na, n'a rein que clliaquie.
¦— Eh hin faut budzi et se depalzi. La fellie a bouna

fagon, parait 'na forla gaillarda; du que l'a oquie,
faut budzi.

El lo Pierro budza: l'alla ve lo pere de la fellie et
lei dese dinse et dinse, que son pere l'aväi on bon do-
maine ä Fraidevela, que gösse, que cein, et que re-
preindräi lo cabaret. Et va-te-quie les annonces que
corrant, et va-te-quie la noga. Falliäi vere noulron
Pierro, coumeint se dressive ora, quand monlave pe le

d'amont! L'aväi'na monlra, onna puebeinta tzaina,
onna bagua et dei bolles fete tzi on cordagni de vela,
na pas tzi clliau tire-lugnu de pe le d'amont, so desäi.
El pu, failliäi l'oure! volliäve lere gösse, volliäve fere

cein, lei avai de l'ardzcin ä gägni. Mä l'etäi coumeint
lant d'ölros, l'aväi me de braga que de fe, et petit z'ä

petit s'eläi met ä quarlellä avoue Pierro, Dzäquie et

Djan, et vos sede prau que l'e on meti de la metzance.
Se n'aväi l'e que bäire quöquie verro tzi Ii, onco pa-
cheince; mä l'aväi lo dianslro po felä dece dele, po fere
dei martzi de viniö lei aväi de l'ardzein ä gagni, so
desäi, et quand la patze etäi bouna, diabe lo pas que l'aväi

oquie de bon! frecassive tot. Et quand la patze
n'aväi rein valliu, frecassive tot paräi. Jö, vos eom-

preinde, ci commerce n'etäi pas on commerce ä fere;
sein comptä que la fenna, qu'aväi etä eleväie dein la

vela, fasäi prau la dama: l'aväi adi met dei solas de

patte, deibiaux bounets, dei biaux tzapis copas, et onna
sortade panäire, de panäi ä lzerbon,per deso se gredes,

que l'e on affere que lei dian dei crinolines. Po lot derei
l'hommo terive de son cole, et la fenna dau sin, et le

z'etius roulävant asse rido que la rebatta dau moulin
de Bretegny. Pierro etäi portant on boun einfant, mä

l'eläi ion de ciiaux boun einfants que rupant toi, que
cauchenant et se fan cauchenä, tant qu'on biau malin,
ne lei a ne gösse ne cein, faut chauta. Que seyo bin
pou? vegne dei z'einfants per dessus lo martzi, et chi
z'an apri s'itre mariä, noutron Pierro monta la to de

Gäuza ; vos sede prau cein que cein va ä dere.

(A suivre.) L. Favkat.

CAÜSERIE

Les magasins se parent de leurs plus riches mar-
chandises, les feuilles d'avis regorgent d'annonces, les

journaux flatlent leurs abonnes: les domesliques sont

plus diligents qu'ä l'ordinaire; les enfants apprennent
mieux leurs legons; les facteurs sont moins grognards;
tout annonce que le jour de l'an s'approche.— La jeune

epouse, encore dans les douceurs de la lune de miel,
brode en secret dans son boudoir quelque objet de fan-

taisie pour celui qui parlage son bonheur, et bondit de

joie ä la pensee de la charmante surprise qu'elle va

procurer et des douces caresses qui i'attendent en
retour. Sa voisine plus ägee, et qui connait dejä les pei-
nes du coeur, les vicissitudes de la vie, prepare pour
son mari un cadeau moins frivole auquel eile joindra
intentionnellement quelque üvre intitule: La vie de

famille ou L'epoux fidele. L'amoureux de vingt ans

entre timidement dans un magasin et demande en bal-

buliant le prix d'un bijou, en avant soin de repeter au
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marchand, qui nc le lui demande pas, qu'il a Finten -
tion de faire un cadeau ä sa swur, ou qu'il est charge

par un ami de faire cet achat, trcs-ennuyeux pour lui.
La maitresse avare cherche un pretcxle pour grondcr
sa cuisinierc ou lui faire casscr une faiencc afin de poü-
voir lui dire : « Vous etcs une elourdie; vous me hrisez

tout; vous n'aurez rien au nouvel an. » Tel palron
manifeslc un malafse, une indisposilion quelconque et

s'arränge de maniere ä tomber malade le premier jan-
vier pour evitcr la visite el les complimenls d'usage de

ses employes. Ceux qui ne peuvent decidement pas
s'abstenir de faire quelques dons cntreliennent d'a-
vance leurs proleges des revers qu'ils ont eu pendant
l'annee qui vient de s'ecouler et des charges nombreuses

qu'ils auront ä supporter durant celle qui va s'ou-
vrir. La vieille inslilutrice qui vit des revenus d'une
fortune acquise chez quelque comle russe, et qui

eprouve des vapeurs chaque fois que sa main sc porlc
ä sa bourse pour en sortir quelque chose, enveloppe
d'un bas de laine la sonnelle de son appartemenl alin
den amortir le son et de n'elre pas ennuyee par les

petils mendianls qui, des la veille de l'an, viennent a

chaque instant lirer le cordon. Elle dit, du resle,
senlir le besoin de la solilude pour se livrer aux re-
flexions serieuses qu'inspirc toujours la tin de l'annee.

— Enfin, le premier janvier arrive, les etrennes sont

Offertes, les elrennes sonl recues, on se serre affeclueu-

sement la main, on s'embiasse, on fait mille vceüx. Le

mari promet ä sa femme loul le devouemenl, loule
Familie dont son coeur esl susceplible, et reciproquemenl.
En affirmant qu'il sera plus sage, plus obeissant, Fen-
fant caresse d'une main la barbe de son pere pour
recevoir de l'aulre une piece d'argent. Le vicillard, enclin

ce jour-la ä la trislessc, par des Souvenirs de jeune age,

par un coup d'oeil jcle sur le passe, sc rejouit cependant

ä ces temoignages d'afleclion et de lendresse dont

il est aussi l'objet: tous s'egaienl, tous sonl heureux.
Dans la rue, on nc peut faire dix pas sans renconlrer
quelqu'un qui vous dise: « Je vous souhaile uneannee
heureuse el longue; » comme si cellc-ci pouvait avoir

plus de 56b' jours. Puis le jour de l'an se passe; on

rentre dans ses habiludes ordinaires; on regle ses

comptes; les noles des fournisseurs pleuvent; on les

jctle avec humeur au fond d'un tiroir; les soucis re-
prcnnenl le dessus, les illusions d'hier s'evanouissent, les

cadeaux el les promesses s'oublient, et la realile de la

vie vous ctreint de nouveau avec ses meeomptes, ses

peines, ses deeeptions, qui vous suivent jusqu'au 31

decembre, malgre les voeux sans nombre des amis du

premier janvier. L. M.

Nous publions avec plaisir les vers suivants, mais

nous laissons a leur auteur loule la responsahilile des

charmantes choses qu'il fait dire au ConCeur vaudois :

Je franchis vallons et collines,
Car je suis le Conteur vaudois;

Je vais visiler les chaumines
Pour leur faire entendre ma voix.
Recevez-moi, gens du village,
Je veux vous egayer un peu,
Si le lemps se met ä l'orage
Faites-moi place au coin du feu.

Oui, je veux dans chaque voyage
Vous porter de t'instruction,
Je veux que mon pelerinage
Prolile ä nolre nalion.
Comme la charmanle hirordelle
Nous fait toujours plaisir ä voir,
Je veux etre aimable comme eile
Et vous faire plaisir le soir.

Je veux ötre le bon genie
De rtiumble fils du montagnard,
Et, si ma parole est benie,
ltendre joyeux le campagnard.
Laissant de cöte tout bagage,
D'amour de soi, de vanite,
Toujours mon rustique langage
Proclamera la verite.

J. de Siebenthal.

ANECDOTES

Genevois et Ciaseon

Le Gascon. — Vous avez beau dire, la Garonne est
plus poissonneuse que votre lac.

Le Genevois. — Allons donc, dans Ie lac de Geneve
il y a aulanl de poisson que d'eau.

Le Gavcon. — Dans la Garonne, mon ami, il n'y a

pas d'eau, c'est tout poisson

Un chasseur qui a la vue tres-basse nous racontait
ainsi sa derniere aventure de chasse :

— J'etais dans un champ de pommes de terre, lorsque

mon chien tombe en arrel; ä deux pas de lui etait
un lievre lianquillement assis sur son derriere. Nalu-
rellcmenl je fais feu, et... je lue mon chien...

— Diahle! s'ecrie un audilcur, et le lievre?
— Parbleu, repond le chasseur, le lievre m'a rap-

porlc mon chien.

Pour la redaction : H. Rekou. L. Monset.

MAGASIN DE CHAUSSURES
Be Jules FIf ©T,

Place Saint-Laurent, a Lausanne.

Choix considerable de chaussures pour Messieurs, dames et
enfants. — Chaus.-ures de bat; — souliers et botlines vernies. —
Babouches en tous gonres.

Chaussures a vis, de Sylrnln Uupuis, a Paris.

LAUSANNE. IMPRIMEH1K LARPIN.
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